
Perdrix et Araignée. 
 

Il était une fois Perdrix et Araignée. Perdrix dit qu’il est plus intelligent. 

C’est lui qui s’appelle « l’intelligence du chef ne dépasse pas la mienne ». Le 

second nom de Araignée est : « toute leur malice devant moi ». Si on appelle 

Perdrix : « l’intelligence du chef ne dépasse pas la mienne, il répond : oui, me 

voici. Ensuite Araignée, lui, il répond : oui, toute leur malice devant moi.  

Ils vivaient comme cela, puis un jour ils décident de faire un concours. 

Pour passer ce concours, Araignée dit : là où, moi, je suis, si je décide que le ciel 

devienne sec, que les arbres sèchent, cela doit se réaliser. Perdrix se lève et dit : là 

où, moi, je suis, moi et Dieu nous parlons. Si je dis à Dieu qu’aujourd’hui je veux 

de l’eau, cela doit ce réaliser.  

Sur ce point, Araignée dit qu’il ne peut pas être d’accord, et que cela est 

faux.  

Ils étaient là, ils étaient là puis Perdrix se lève pour parler à Dieu. Ne 

voyez vous que même au cours des nuits Perdrix crie ? Auparavant, Perdrix ne 

criait pas les nuits. Si perdrix crie la nuit, c’est qu’il fait jour. Il parle avec Dieu et 

c’est pendant la nuit qu’il le fait. Il crie : jour de tchaboa, jour de tchaboa, jour de 

tchaboa : c’est le jour qu’il parle avec Dieu. Araignée a menti car il n’a aucune 

parole qu’il peut adresser à Dieu. Quand il parle, Dieu n’entend pas. Seules les 

paroles de Perdrix Dieu entend. Et quand Dieu lui a donné la vie, même s’il 

arrivait qu’un piège lui coupe une patte, il a toujours du courage car ne dit t-il pas 

qu’il parle avec Dieu ? Donc Dieu est de son côté. C’est pourquoi il est courageux 

dans les souffrances. 

Ils continuaient leurs exploits et ils étaient toujours là puis un jour, de gros 

nuages, annonçant la pluie, assombrissent  le ciel. Araignée dit : aujourd’hui, nous 

allons voir qui est le plus puissant. Puis Perdrix lui dit : vu ta taille, peux tu 

remplir ma gorge ? Si je te prends par mon bec et qu’une seule fois je t’écrase 

contre le sol, tu rentres dans ma gorge ? Moi, dit Araignée, même si je rentre dans 

ta gorge, je ne passe pas, tu ne pourras plus me rejeter, mais je ne passe pas dans 

ton ventre.  

Ils étaient là puis la pluie qui s’annonçait par des nuages arrivait avec un 

vent très violent. Tout bougeait et Perdrix est là sans rien craindre. Araignée, 

quant à lui, cherchait un lieu pour s’abriter, mais il ne le trouvait pas. Quand il 

longe l’écorce de l’arbre, il ne trouve pas une fente dans laquelle rentrer parce que 

ce n’est pas encore sec. Perdrix, de son côté, était là debout et disait : aujourd’hui 

je vais voir comment tu es crapule. Araignée arrive lentement et lui demande : 

c’est çà ton travail ? Perdrix lui répond : c’est çà ce que je vais faire aujourd’hui, 

toi aussi, montre de quoi tu es capable. En réponse Araignée se met à tisser, à 

tisser pour que, quand la pluie arrive, il puisse rentrer à l’intérieur. Perdrix 

toujours à sa place  lui dit : je verrai par où tu vas passer pour sortir.  

Quand la pluie est arrivée, Perdrix se fait très petit et les gouttes d’eau ne 

passent pas à travers ses plumes pour toucher sa chair. La pluie est arrivée et 

Araignée est resté là. Il faisait beaucoup d’efforts pour tisser mais il ne réussit pas. 

L’eau a mouillé le fil. Quand la pluie a cessé, Perdrix est venu demander à 

Araignée : mon ami entre moi et toi, qui a eu maintenant honte ? Araignée se 

défend en disant : il faut organiser un lutte avant de voir les choses au clair. 

Perdrix dit : non, comme nous nous sommes rencontrés, c’est là que nous deux 

nous allons engager notre lutte. Immédiatement, ils ont commencé la lutte et 



quand Perdrix a piqué une seule fois Araignée par son bec, il s’est retrouvé dans la 

gorge de Perdrix et en est resté là. 

Autrefois, quand Perdrix lançait sa voix, c’est comme une danse qu’une 

personne pouvait commencer à danser. Mais comme il a avalé Araignée, 

maintenant il crie en deux tons : tchö-kpéé, tchö-kpéé, qui est différent de jour de 

tchäbou, jour de tchäbou qu’il voulait dire. Et comme il a avalé Araignée qui n’est 

pas rentré dans son ventre, le ton tchö-kpéé, tchö-kpéé, est resté jusqu’à nos jours. 

 


